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DÉCLARATION ' 

Dû  BAILLI 

DE  C R US  S O L 


EXTRAIT 

Du  Serment  que  le  Boi  fait  à son  Sacre. 

N OU  S jurons  à Dieu  le  Créateur 

de  maintenir  à jamais  l'Ordre  du  Saint- 
Esprit  , sans  jamais  le  laisser  dëclieoir , 
amoindrir,  ni  diminuer  tant  qu  il  sera  m 
notre  pouvoir . 

EXTRAIT 

Du  Serment  des  Chevaliers . 

Je  jure  et  voue  à D eu,  h h fat  ed@ 
son  Eglise,  et  vous  promets,,  Sire,  sur 
ma  foi  et  honneur , que  je  vivrai  et  mou- 
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rai  en  la  foi  et  Religion  Catholique....? 
que  je  vous  porterai  entière  et  parfaite 

obéissance ; que  je  ne  m'obligerai  an 

service  d'aucune  autre  personne  vivante 
que  de.  votre  Majesté  Royale , sans  votre 

expresse  permission ; que  je  garderai 

et  observerai  les  statuts  de  1 Ordre  dir  St. 
Rsprit. ...  ; que  je  porterai  à jamais  la  Croix 
Èpti.sue  et  celle  d'or  au  col , corn  me  il  m est 
orçjpnH&  > et-c- 

L'Asserntlée  nationale  a décrété  , leSo 
juillet , la  suppression  des  Ordres  de  Che- 
valerie , en  France. 

Quelle  est  donc  cette  puissance  qui  pré- 
tend lier  et  délier  les  consciences  ; qui  exige 
des  sermens , les  multiplie  à sou  gré  , et 
lés  rompt  à sa  volonté  ? Quelle  autorité 
politique  peut  me  soustraire  à un  engage- 
ant sacré  qu'ont  avoué  ma  religion  et 
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mon  honneur?  Ce  serment  fut  légitime, sans; 
doute  ; il  n'est  point  de  ceux  que  la  nature 
de  leur  objet  frappe  de  nullité  : il  me  lie 
à mon  Roi , et  tout  dans  ce  moment  m’y 
attache  davantage. 

L’ordre  duJSaint-Esprit  est  spécialement 
Tordre  du  Roi.  Le  Monarque  et  les  Cheva- 
liers sont  liés  par  un  serment  qui  ne  leur 
permet  pas  d’en  quitter  les  marques. 

Autorisé  par  ces  motifs  , je  me  crois 
obligé  de  déclarer  que  je  regarde  la  sup- 
pression de  cet  Ordre  comme  im politique, 
comme  attentatoire  à la  prérogative  royale 
et  à un  serment  que  les  Chevaliers  ne  se 
permirent  pas  d’enfreindre  dans  les  tems 
même  les  plus  orageux. 

La  ville  de  Paris,  assiégée  par  Henri  IV 
en  î 5qo  , députa  , pour  traiter  avec  ce 
Prince,  le  cardinal  de  Gondy.  Le  Roi  parut 
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Surpris  de  voir  que  le  Cardinal , Comman- 
deur de  l'Ordre  dn  Saint-Esprit,  n'en  por  * 
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tait  pas  les  marques,  Il  lui  dit  (1)  qu il  ne  les 
avait  jamais  quittées  , triais  que  ne  pouvant 
les  porter  publiquement  sans  s’ exposer  à être 
assommé  par  les  ligueurs , il  les  avoit  dans  sa 
poehe  , et  il  en  tira  le  cordon  bleu  et  la 
croix,  pour  les  lui  montrer. 

Commande  par  mon  serment  , J’imi- 
terai cet  exemple  , silobéissance  néces- 
saire à la  loi  et  le  consentement  du  Roi 
me  contraignent  à quitter  les  signes  exté- 
rieurs d’un  Ordre  que  J'ai  reçu  de  lui. 

Bailli  DE  CRUSSOL, 
Député  de  la  Vicomté 
de  Paris. 

Paris  ' ce  o i juillet  1791. 

(1)  Histoire  de  l’Ordre  du  Saint  Esprit 
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